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Fin de fête

La cérémonie de clô-
ture des Jeux Olym-
piques a eu lieu le 

11 août au Stade de France 
à Saint-Denis, de 21 heures 
à minuit. Elle a été mise 
en scène par Thomas Jolly, 
comme la cérémonie d’ou-
verture du 26 juillet, et a 
mis en vedettes les diverses 
délégations d’athlètes ou 
de bénévoles dans une at-
mosphère irénique que rien 
n’a gâchée, faisant côtoyer 
dans un même mouvement 
joyeux des délégations ira
niennes, américaines, israé
liennes… La partie musi-
cale, essentielle, a été d’un 
parfait bon goût, fort heu-
reusement commencée par 
la touchante et forte Zao de 
Sagazan aux Tuileries, où le 
nageur prodige Léon Mar-
chand – c’était la première 
surprise – est venu, devant 
la vasque, prendre la flamme 
qui a été soufflée en fin de 
cérémonie pour symboliser 
la clôture de cette 33e olym-
piade.

Au Stade de France 
archi-bondé, tout commen-
çait par une évocation, bien-
venue en ce lieu, de Johnny 
Halliday, Charles Aznavour 
et Joe Dassin avant que l’or-
chestre symphonique Diver-
timento de Seine Saint-Denis 
offre une version remarqua-
blement douce et belle de La 
Marseillaise… Il y aura un 
moment Karaoké, un mo-
ment « french touch » avec 
les groupes Phoenix et Air, 
un moment classique avec le 
chanteur lyrique Benjamin 
Bernheim qui a interpré-

té « L'Hymne à Apollon ». 
Tout à la fin la chanteuse 
Yseult interprétera « My 
way » la chanson de Jacques 
Revaux qui nous rappelle 
Claude François (« Comme 
d’habitude »)… Avant, un 
spectacle onirique d’acro-
bates aura fait rêver grands 
et petits avec une fresque 
de grande classe avec d’im-
menses anneaux olympiques 
qui ont fini au ciel du stade, 
entre autres feux d’artifices 
et effets spéciaux…

Après une belle remise de 
médailles, le moment des 
discours, avec Tony Estan-
guet et Thomas Bach, qui 
n’ont pu que se féliciter, 
avec des mots chaleureux et 
justes, de la parfaite réussite 
de ces 19 jours d’exploits et 
de records qu’il serait trop 
long de reprendre, n’a pas 
alourdi la fête. Mais tout de 
même, le fait que la France 
recueille 64 médailles dont 
16 en or, ce qui la place en 
cinquième position derrière 
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les États-Unis, la Chine, le 
Japon et l’Australie, n’aura 
certainement pas été pour 
rien dans la bonne humeur 
générale qui a donné de 
notre pays un visage ai-
mable auquel les étrangers, 
mais plus encore les Fran-
çais ne sont guère habitués. 
Enfin l’acteur américain 
Tom Cruise aura fait son 
numéro, plutôt humoris-
tique, emportant le drapeau 
olympique sur sa moto et, 
se retrouvant, par la magie 
du cinéma, parachuté direc-
tement sur la colline d’Hol-
lywood…

En 2028, les Américains 
auront certes beaucoup de 
cartes en mains pour orga-
niser des Jeux d’été magni-
fiques, mais en tout cas, les 
Français ont mis la barre 
très haut. Ne reste plus 
qu’à réussir les Jeux para-
lympiques, du 28 août au 
20 septembre. Et, peut-être 
entre-temps, aurons-nous 
un Premier ministre et un 
gouvernement, qui devront 
expliquer – en principe le 
20 septembre précisément 
sous peine d’amende – à 
leurs collègues européens 
comment ils vont commen-
cer à réduire la dette abys-
sale de la France. Ce qui 
nous fera descendre, beau-
coup trop vite, de notre pe-
tit nuage.

Paul Chassard

Paris paradis
Ceux qui ont vécu la 

dernière semaine des Jeux 
à Paris ont été sidérés par 
la facilité de vivre à Paris, 
une fois passée la folle se-
maine des grillages partout 
pour protéger la cérémo-
nie d’ouverture. En effet, 
les Parisiens que l’on sait 
grincheux, craignant un 
afflux de touristes qui n’a 
pas eu lieu au niveau an-
noncé, étaient partis en pro-

vince ou plutôt en Grèce. 
Les policiers, gendarmes et 
autres militaires étaient des 
provinciaux aimables aux 
accents chantant. Les quê-
teurs, quémandeurs, arna-
queurs, agresseurs avaient 
été tenus éloignés des gares. 
Des balayeurs à T-shirt 
jaune étaient omniprésents 
sur les quais de métro, pour 
ramasser le moindre bout de 
papier que personne d’ail-
leurs, parmi les étrangers 
et les provinciaux, ne sem-
blait songer à laisser tom-
ber, l’intérieur des voitures 
était nettoyé mieux qu’en 
temps de covid… Des hôtes 
à gilets violets indiquaient 
le chemin, mais n’avaient 
rien à dire concernant un 
éventuel retard car le mé-
tro parisien, du moins celui 
intra muros, fonctionnait à 
une cadence de métronome 
à un rythme accéléré, qui 
fait que si vous risquez de 
manquer la rame qui entre 
en station, vous ne pressez 
pas le pas pour autant, car 
vous savez qu’un autre mé-
tro va arriver dans quelques 
minutes.

Un bémol à ce sentiment 
de bonheur et de calme, 
faisant taire le fameux 
« sentiment d’insécurité » 
ordinaire. Il paraît que les 
statistiques d’agressions 
physiques et contre les 
biens n’ont en fait pas bais-
sé. Un célèbre criminologue 
bien informé parle même 
d’une augmentation de 
17 %. C’est que la police, la 
mairie et la RATP auraient 
tout organisé pour qu’on 
puisse porter plainte dans 
des conditions décentes, ce 
qui est loin d’être le cas le 
reste de l’année.

En une semaine, on a vu 
comment il serait possible 
de vivre mieux dans la 
capitale. Mais le rêve re-
tombe, car chacun sait que 
nous n’avons tout simple-
ment pas les moyens bud-

gétaires de faire ce qu’il 
faudrait. Et la fête a coûté 
très cher. En septembre et 
octobre, nos fonctionnaires 
de police ou des transports 
vont enfin pouvoir prendre 
un repos bien mérité, et les 
Parisiens et tous les autres 
auront regagné leur poste. 
La vie à Paris va redevenir 
ce qu’elle est. Un enfer ? 
N’exagérons pas, ne se-
rait-ce qu’en pensant aux 
citoyens de Kiev, mais tout 
de même…

P. C.

Primes
Les athlètes français qui 

ont obtenu une médaille à 
Paris recevront donc une 
prime de 80 000 € pour l’or, 
40 000 € pour l’argent et 20 
000  € pour la médaille de 
bronze. L’ancien ministre 
des Sports et double cham-
pion olympique de judo Da-
vid Douillet s’est offusqué 
ce 6 août sur RMC que ces 
sommes soient imposées 
conformément à un arrêté 
publié au Journal officiel 
le 30  janvier dernier. C’est 
une honte et ces primes sont 
ridicules par rapport au tra-
vail de ces athlètes, a-t-il 
dit !

Jusqu’en 2008 (JO de 
Pékin), des mesures ponc-
tuelles exonéraient expres-
sément les primes versées 
aux athlètes français mé-
daillés aux jeux olympiques 
ou paralympiques. Pour les 
JO d’hiver de 2010 à Van-
couver, le législateur a rem-
placé cette exonération par 
une mesure d’étalement sur 
6 ans de l’imposition de ces 
primes. Aux JO de Londres 
en 2012 et de Sotchi en 
2014 les primes ont en prin-
cipe été imposées dans les 
conditions de droit com-
mun. Puis en 2016, un éta-
lement de 4 ans a été prévu, 
mais a été remplacé par une 
mesure d’exonération pour 

les JO de Rio en 2016 et 
ceux de PyeongChang en 
2018 avant que l’étalement 
de 4 ans s’applique à nou-
veau pour Pékin en 2022 et 
Paris en 2024.

Le fait que les athlètes 
soient imposés sur leurs 
gains n’a rien de choquant 
en soi. Ils ont beaucoup tra-
vaillé et beaucoup mérité 
comme beaucoup de gens 
qui travaillent dur, prennent 
des risques et sont imposés 
sur leurs revenus.

Ce qui est choquant c’est 
que la loi change tout le 
temps et que les athlètes s’y 
perdent volontiers. Ce qui 
est scandaleux, c’est qu’un 
ancien ministre des sports 
réclame des privilèges pour 
les sportifs, surtout quand 
on sait que nombre d’entre 
eux sont déjà fonction-
naires et payés par l’Etat 
pour concourir. Ça n’en-
lève rien au mérite de nos 
athlètes et au plaisir qu’ils 
font partager aux Français. 
Mais nous nous désolons 
quand ils tombent dans le 
travers des politiques qui ne 
pensent qu’à accorder des 
avantages aux uns ou aux 
autres, sans jamais s’ou-
blier eux-mêmes d’ailleurs. 
Gardons la même loi pour 
tous et évitons de multiplier 
des niches fiscales tou-
jours critiquables. Le mon-
tant des primes n’a-t-il pas 
d’ailleurs déjà été rehaussé 
pour tenir compte de cette 
imposition ?

Jean-Philippe Delsol

Bataille du rail
Parmi les organismes 

publics engagés par leurs 
agents dans les Jeux olym-
piques, la SNCF s’est trou-
vée bien représentée avec 
11 athlètes – en particulier 
Sarah-Léonie Cysique, mé-
daillée d’or et de bronzer 
en judo. L’entreprise a 
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ROMAN

Mythes de la maternité

1975. Le dictateur Amin 
Dada règne d’une main 
de fer et la société ougan-
daise laisse peu de place 
aux femmes. Kirabo, 
douze ans, est élevée par 
ses grands-parents dans 
un village : sa mère l’a 
abandonnée à la naissance 
et son père travaille à la 
ville. Une question taraude 
l’adolescente : pourquoi sa 
mère est-elle partie ? Faute 
de réponse, elle consulte 
une sorcière. Jennifer Nan-
subuga Makumbi s’appuie 
sur les mythes des Gandas 
pour tracer le long combat 
de Kirabo jusqu’à la vérité. 
Au fils des pages, l’histoire 
de l’Ouganda défile avec 
ses traditions, ses peuples 
et les relations entre géné-
rations. Ce roman dresse 
aussi de beaux portraits de 
femmes africaines.

« La première femme », Jennifer 
Nansubuga Makumbi, Métailié, 544 
p., 23 €.

HUMOUR

Trop de pression
Trop de tout : de mails, 

de réunions, de travail, 
de problèmes à gérer, 
de… Sasha Worth, direc-
trice d’une start-up, est 
au bout du rouleau. Elle 

par Catherine PAUCHET

doit impérativement lever 
le pied, il y va de sa sur-
vie mentale. Tout bien ré-
fléchi, elle ira à Rilston 
Bay, une station balnéaire 
où, enfant, elle passait ses 
vacances. Rien de tel que 
de bons souvenirs pour se 
requinquer. Sophie Kinsel-
la nous entraîne dans une 
succession de situations 
drolatiques. Sur place, 
l’hôtel menace ruine, le 
personnel disjoncte, et 
pire : un inconnu, lui aussi 
à la recherche d’un second 
souffle, squatte la plage, ir-
rité d’avoir à partager l’es-
pace.
« Le burn-out », Sophie Kinsella, 
Belfond, 432 p., 21,90 €.

ESSAI
Ode à la vieillesse

Il est curieux de voir que 
nos pays « vieillissent », 
qu’ils sont condamnés 
à vieillir et que, malgré 
cela, la vieillesse est tou-
jours mal considérée. C’est 
le constat que dresse le 
journaliste Philippe Thu-
reau-Dangin. Pourtant, 
arrivés « au sommet de 
leur vie », beaucoup d’in-
dividus (Le Titien, Lé-
vi-Strauss, Clemenceau…) 
font preuve de créativité et 
sont capables d’être les pi-
liers de leur communauté. 
Cet essai dit aussi com-

ment se préparer à bien 
vivre son grand âge.
« Au sommet de la vie », Philippe 
Thureau-Dangin, Les Presses de la 
Cité, 208 p., 21 €.

PHOTOGRAPHIE

Suisse et Belgique

C’est dans les pas feu-
trés d’Erwan Balança que 
ce manuel nous entraîne. 
La nature est partout, en 
toutes saisons. Il suffit 
d’être attentif pour en per-
cevoir la beauté et, avec un 
peu de technicité, de subli-
mer les images qu’on en 
tire. Le photographe natu-
raliste donne des conseils 
pratiques (repérage et 
observation, approche 
discrète, animaux, végé-
taux…) qui se traduiront 
en d’agréables souvenirs.
« La photo de nature », Erwan Ba-
lança, Éditions Eyrolles, 242 p., 
26 €.

pourtant surtout fait parler 
d’elle avant les compéti-
tions puisque, le 22 mai, au 
lendemain d'une journée de 
grève très suivie dans les 
transports franciliens, les 
syndicats CGT-Cheminots, 
CFDT-Cheminots, Sud 
Rail, Unsa-ferroviaire et 
autres avaient obtenu, après 
une ultime séance de négo-
ciations, un accord concer-
nant près de 50 0000 sala-
riés mobilisés. Le jugeant 
« juste et équitable », la di-
rection leur a donné raison : 
« Les cheminots vont voir 
leur quotidien bouleversé 
pendant l'évènement. Il est 
normal qu'il y ait un juste 
retour ». Cela aura repré-
senté pour tous les agents, 
roulants ou pas, 95 euros 
brut par jour travaillé pen-
dant les JO, et donc jusqu'à 
1 900 euros pour vingt 
jours ; les intéressés de-
mandaient 100 euros et une 
prime complémentaire, qui 
ne leur a pas été accordée.

On peut donc dire que, 
une fois de plus, les syndi-
cats de la SNCF ont montré 
leur impunité, pour ne pas 
dire leur égoïsme, puisque 
cet argent vient de l’État, 
c’est-à-dire des citoyens 
acquittant leurs impôts. Il 
est vrai que, depuis 1947, 
il n’y a pas eu une seule 
année sans grève, toujours 
destinée à faire valoir les 
« droits » des « chemi-
nots ». En fait, moins de 1 % 
de la population active en-
gendre entre 15 et 25 % des 
jours de grève annuels, soit 
plus de 5 millions de jour-
nées de travail perdues ces 
20 dernières années. Or, la 
dette de la SNCF provoque 
3,2 milliards d’euros ver-
sés chaque année par l’État 
pour les retraites, 35 mil-
liards d’euros de dette re-
pris par l’État entre 2020 
et 2022, coûtant 800 mil-
lions d’euros d’intérêts 
annuels aux contribuables, 
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sans oublier 20 milliards 
d’euros donnés en 2022 
par les collectivités locales 
et l’État, dont 10 milliards 
pour couvrir une partie des 
frais de fonctionnement de 
la SNCF.

Précy

Faire du sport
À ceux qui lui deman-

daient le secret de sa lon-
gévité, Winston Churchill 
avait coutume de répondre : 
No sport ! Cet humour est 
très appréciable mais il ap-
partient à la catégorie du 
non-sens. Le vieux lion bri-
tannique, qui fumait cigare 
sur cigare et qui abusait du 
whisky, a eu beaucoup de 
chance de survivre, surtout 
pendant les épreuves, ner-
veusement épuisantes, de 
la Deuxième Guerre mon-
diale. Cela dit, il avait été 
un grand sportif dans sa 
jeunesse…

Le sport devrait être 
considéré comme un must, 
une obligation quotidienne. 
C’est ce que souhaite le Sé-
nat italien qui a préparé un 
projet de loi visant à com-
battre l’obésité et diverses 
maladies chroniques. Le 
texte prévoit que les activi-
tés sportives pourront être 
prescrites par les médecins 
de famille et par les spécia-
listes. Les dépenses liées à 
la pratique sportive ainsi 
prescrite seront rembour-
sées par l’assurance ma-
ladie en cas de pathologie 
existante, ou déduites des 
impôts.

L’exemple italien est à 
suivre. Des études nom-
breuses et concordantes, 
effectuées dans de très 
nombreux pays, mettent 
en évidence les bienfaits 
de l'activité sportive, aussi 
bien préventive que cura-
tive. En marchant, en cou-
rant, en nageant, on réduit 

son poids, on entretient son 
cœur et on est de meilleure 
humeur. Le sport est vive-
ment conseillé pour retrou-
ver une vie normale après 
un infarctus et pour sortir 
d’une dépression nerveuse. 
Une généralisation de l’ac-
tivité sportive permettrait 
de réduire la consommation 
de médicaments et les dé-
penses publiques de santé.

L’effort individuel à four-
nir n’est pas héroïque. À 
partir d’un certain âge, une 
petite heure de marche quo-
tidienne à un rythme un peu 
soutenu est suffisante pour 
entretenir sa forme ou pour 
la retrouver.

Les JO pouvaient se re-
garder assis ou couché. Il 
serait dommage que tant 
d’exploits n'incitent pas à 
bouger, selon son propre 
rythme, sans chercher d’ex-
cuses dans l’âge, la fatigue 
ou le manque de temps. 
L’âge même n’est jamais un 
obstacle, le sport efface la 
fatigue du travail et permet 
de vivre plus longtemps.

Claudine Uzerche

Rentrée
des classes

La rentrée des classes 
pour toute la France métro-
politaine aura lieu le lundi 
2 septembre. La prérentrée 
des enseignants se tiendra 
les 30 et 31 août. Cette an-
née encore on devrait assis-
ter à une baisse sensible du 
nombre d’élèves d’environ 
83 000 en moins. Une éro-
sion qui se constate déjà de-
puis quelques années.

Parmi les nouveautés les 
classes de 6e et 5e recevront 
des cours de français et de 
mathématiques de façon 
différenciée et des groupes 
de besoin seront mis en 
place. Les professeurs pro-
poseront régulièrement des 
exercices de grammaire et 

d’orthographe et de résolu-
tion de problèmes. La lec-
ture à l’école et en dehors 
du temps scolaire sera da-
vantage promue de manière 
que chaque enfant lise au 
moins chaque semaine ou 
deux textes longs de mille 
mots.

En dehors du nombre 
d’élèves par classe, norma-
lement entre vingt et vingt-
quatre, il sera sans doute 
question de l’uniforme, de 
la blouse, de l’interdiction 
des smartphones, de la sé-
curité à l’intérieur, mais 
aussi à l’extérieur des éta-
blissements. On devrait re-
parler laïcité, ordre, respect 
des enseignants.

L’allocation de rentrée 
scolaire pour les enfants de 
6 à 18 ans devrait augmen-
ter de 4,6 %. Pas moins de 
trois millions de familles 
sont concernées. Parmi les 
défis proposés et les priori-
tés annoncées à l’occasion 
de la rentrée 2024, « as-
surer la cohésion sociale 
dans l’école, pour ne laisser 
aucun élève sur le bord du 
chemin ».

Déjà avant le 15 août, les 
grandes surfaces affichent 
dans leurs rayons tous les 
produits nécessaires, de la 
maternelle à l’université.

Philippe Buron Pilâtre

Casse-tête
Un sondage Elabe pour 

Les Échos, paru le 1er août, 
a révélé que non seulement 
« Lucie Castets n'émerge 
pas », mais que « les autres 
personnalités [de gauche] 
déçoivent ». Cela montre 
qu’on ne croit plus Jean-
Luc Mélenchon, qui avait 
fait miroiter une gauche qui 
allait gouverner. On peut 
même dire que le Nouveau 
Front populaire laisse loin 
derrière lui son ancêtre re-
vendiqué de 1936, puisque 

■ Informatique : Une qua-
rantaine de grands musées 
français ont été victimes 
d’une cyberattaque avec 
demande de rançon dans 
la nuit du 3 au 4 août.

■ Métro : L’ancien Pre-
mier ministre et actuel 
président de la RATP Jean 
Castex a été photographié 
plusieurs fois sur les quais 
du métro parisien, aux 
stations Bercy, Invalides 
ou Porte-de-Pantin, re-
vêtu du gilet violet de ses 
employés, et guidant des 
voyageurs à l’occasion des 
J.O.

■ Public/Privé : Média-
part a expliqué en détail à 
ses lecteurs, le 6 août, com-
ment le n° 2 de la Caisse des 
dépôts et consignations 
(CFC) a pris, le 1er ˜� 2024, 
un statut semi-privé pour 
bénéficier d’un parachute 
doré comme un dirigeant 
d’une société du Cac 40. Le 
média d’investigation, qui 
avait déjà révélé, moins en 
détail, cette anomalie en 
mars dernier, dénonce un 
système de « pantouflages 
et rétropantouflages » qui 
aboutit à une « privatisa-
tion rampante de la haute 
fonction publique ».

■ Sabotages : Le RER E à 
Nanterre a été victime d’un 
sabotage sur des câbles 
d’alimentation le 7 août à 
la station Nanterre-la-Fo-
lie. L’enquête sur les sabo-
tages des 25 au 27 juillet 
contre la SNCF vise la mou-
vance d’ultra-gauche. La 
police française a fait appel 
au FBI pour identifier les 
personnes qui ont posté un 
mail de revendication.

■ Consommation : Des 
fromages de la marque 
Schmidhauser, mis en 
vente entre le 20 juin et le 
9 août, surtout en grandes 
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son état de grâce a cessé 
trois semaines avant une 
éventuelle entrée à Mati-
gnon. Lucie Castets elle-
même n’obtient que 15 % 
d'« image positive » pour 
33 % d'« image négative » 
chez l'ensemble des Fran-
çais. La gauche apparaît 
incapable de s’entendre et 
donc de gouverner. Cela 
sert évidemment Emma-
nuel Macron, qui a d’ail-
leurs rejeté l’hypothèse Lu-
cie Castets. Il se contente 
habilement de surfer sur 
les succès français aux JO, 
multipliant les apparitions 
et les réceptions, non seule-
ment pour les athlètes mais 
aussi pour les bénévoles. 
En cela, il s’inscrit dans la 
fièvre des commémorations 
qu’il a développée depuis le 
début de son premier quin-
quennat.

En fait, Castets ou pas 
Castets, la situation reste un 
casse-tête – et pas simple-
ment en Nouvelle-Calédo-
nie où, sans doute pour sim-
plifier la situation, la France 
vient d’accepter une visite 
du Forum des îles du Paci-
fique, regroupant 18 États 
indépendants et territoires 
associés. À l’Assemblée 
nationale, la majorité gou-
vernementale reste introu-
vable. Or, contrairement à 
l’agitation entretenue par la 
gauche, il faudra bien tenir 
compte du fait que, tant aux 
européennes qu’aux législa-
tives, les électeurs ont plé-
biscité les partis de droite 
– même si certains veulent 
à tout prix en diaboliser 
une partie en lui accolant le 
qualificatif d’« extrême ».  
Cela revient à dire que les 
macronistes et les Répu-
blicains ne peuvent gou-
verner qu'avec le soutien, 
ou au moins l'absence de 
censure, du Rassemblement 
national. Mais, jusqu’à 
présent, l’ostracisme s’est 
plutôt renforcé à son égard, 

comme l’a montré, en juil-
let, la composition du bu-
reau de l’Assemblée.

Certes, Emmanuel Ma
cron pourrait construire 
quelque chose de plus inat-
tendu que l’appel à Xavier 
Bertrand ou à Laurent 
Wauquiez, théoriquement 
du même parti mais pas 
prêts aux mêmes accommo-
dements. La nomination du 
prochain Premier ministre 
se produira dans un contexte 
fluide, au mois d’août 
et pendant les vacances. 
Certes, le moral des Fran-
çais a été dopé par les JO : 
leur impact économique de-
meure historiquement lié au 
nombre de médailles rem-
portées par le pays organi-
sateur et la France se situe 
dans le top 5 des nations les 
plus médaillées, la première 
en Europe, devant les Pays-
Bas, le Royaume-Uni, l’Ita-
lie et l’Allemagne. Bien 
entendu, pour certains, la 
glorification des perfor-
mances sportives renforce-
rait l’idéologie « néolibé-
rale » du chacun pour soi, 
assortie d’un mépris pour 
les « autres », ce qui doit 
être refusé par toute société 
inclusive, sans oublier que 
cela suppose moult natio-
nalisme, sexisme et esprit 
de compétition individua-
liste. En tout cas, il va fal-
loir maintenant revenir à la 
compétition politique.

Jean-Gabriel Delacour

Maisons
secondaires

Les contribuables ne sont 
plus redevables de la taxe 
d’habitation sur les rési-
dences principales depuis le 
1er ˜� 2023. Or non seule-
ment celle-ci est maintenue 
pour les résidences secon-
daires, mais elle peut même 
être majorée par certaines 

communes, et ce de 5 % 
jusqu’à… 60 %. Depuis 
2017, seules les communes 
situées en « zone tendue » 
(i.e. en zone d’urbanisation 
continue de plus de 50 000 
habitants) pouvaient pra-
tiquer une telle augmenta-
tion. Mais depuis le décret 
du 25 août 2023, la surtaxa-
tion des résidences secon-
daires peut également être 
décidée par des communes 
de moins de 50 000 habi-
tants où les prix de l’im-
mobilier sont élevés et où il 
existe une certaine concen-
tration de résidences secon-
daires. Soit désormais au 
total 3 697 communes, sur 
lesquelles 1 461 ont déjà 
opté pour cette majoration, 
selon un document que 
vient de publier la Direc-
tion générale des finances 
publiques (DGFIP). 36,9 % 
d’entre elles ont d’ailleurs 
choisi d’appliquer le taux 
maximum de 60 %.

Le président de l’Union 
nationale des propriétaires 
immobiliers (UNPI), Syl-
vain Grataloup, a dénoncé-
avec raison cette situation. 
« Il s’agit encore, dit-il, 
d’une charge très lourde, 
de prendre de l’argent aux 
propriétaires en espérant 
les décourager ». Un motif 
généralement avancé pour 
justifier ce type d’action est 
que les propriétaires de rési-
dences secondaires se trou-
veraient incités à vendre ou 
à louer leur logement, ce 
qui permettrait ainsi de lut-
ter contre la tension immo-
bilière. Mais comme c’est 
le cas pour toute mesure 
idéologique, les résultats 
sont souvent contraires aux 
buts affichés. Ainsi, pour-
suit le président de l’UNPI, 
« si vous avez une maison 
en Provence de 300 m2 
avec piscine et qu’on vous 
pousse à la mettre en loca-
tion, vous n’aurez jamais un 
habitant capable de payer le 

loyer au prix du marché ».
Le député Ensemble de la 

Haute-Savoie Xavier Ro-
seren, qui est à l’origine de 
la mesure, nous explique 
quant à lui que « cela va sur-
tout permettre d’offrir aux 
communes des recettes sup-
plémentaires », lesquelles 
communes « vont pouvoir 
s’en servir pour faire du 
logement social, de l’acces-
sion à la propriété, ou du 
bail réel solidaire… ». Le 
principe est donc toujours 
le même : prendre aux uns, 
considérés comme nan-
tis, « riches » ou « privilé-
giés », pour redistribuer aux 
autres, dans une optique de 
justice sociale ou de « soli-
darité ». Une « solidarité » 
qui, lorsqu’elle implique 
une surtaxation de l’ordre 
de 60 %, relève bien plutôt 
d’un véritable racket fiscal 
légalisé comme l’a écrit 
l’Institut de Recherches de 
recherches économiques 
et fiscales (IREF). Le tout 
pour un coût électoral mi-
nime puisque les personnes 
assujetties à cette surtaxa-
tion ne seront par définition 
pas amenées à voter dans la 
commune où se trouve leur 
résidence secondaire…

Il vaudrait ainsi mieux 
laisser faire les acteurs du 
marché immobilier plutôt 
que d’y introduire des dis-
positions clientélistes et 
attentatoires aux droits de 
propriété de l’individu, qui 
sont à la fois immorales, 
génératrices de dysfonc-
tionnements et contrepro-
ductives.

Matthieu Creson

Élysée
La Cour des comptes a fait 

paraître le 29 juillet dernier 
un rapport dans lequel elle 
épingle l’Élysée pour ses 
dépenses records de 2023 : 
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■ États-Unis : Kamala Har-
ris a choisi, le 6 août, le 
gouverneur du Minnesota 
Tim Walz, 60 ans, comme 
colistier pour l’élection pré-
sidentielle du 5 novembre, 
créant aussitôt une dyna-
mique dans les sondages 
jusqu’alors tous favorables 
à Donald Trump.

■ Gaz : La part des impor-
tations de gaz russe (GNL) 
en Europe est remontée 
à environ 15 %, le pétro-
lier français TotalEnergie 
achète encore 4 millions 
de tonnes de gaz par an. 
Cependant, l’entreprise 
d’État russe Gazprom a 
perdu 6,4 milliards d’euros 
en 2023, alors qu’elle avait 
eu 12,36 milliards d’euros 
de bénéfices en 2022.

■ Thaïlande : La Cour 
constitutionnelle a dissous, 
le 7 août, le parti d’oppo-
sition Aller de l’avant, qui 
était arrivé en tête des 
élections législatives en 
mai 2023 avec 38,01 % des 
suffrages, et interdit à son 
très populaire leader Pita 
Limjaroenrat de se présen-
ter à des élections pendant 
dix ans. Ils étaient accusés 
d’avoir voulu adoucir la loi 
sur le lèse-majesté.

■ Brésil : Inculpé dans plus 
d’une demi-douzaine d’af-
faires d’abus de pouvoir 
et de détournement de 
fonds, l’ancien président 
Jair Bolsonaro risque de 
nombreuses années de pri-
son.

■ Brésil : Un avion ATR 72-
500 avec 61 passagers s’est 
écrasé le 9 août près de 
Vinhedo dans l’État de São 
Paulo. Il n’y a aucun survi-
vant.

■ Internet : Un juge de 
Washington a condamné 
Google pour pratique an-

« Au terme de l’exercice 
2023, les produits retracés 
dans le compte de résultat 
se sont établis à 117,20 M€ 
et les charges à 125,50 M€ 
(contre respectivement 
110 M€ et 109,80 M€ en 
2022). Le résultat comp-
table est donc déficitaire 
de 8,30 M€ alors qu’il 
était excédentaire en 2022 
(0,30 M€). » Les charges 
de 2023 représentent une 
hausse de 14 % par rapport 
à 2022. Et encore ce chiffre 
semble être quelque peu 
sous-évalué puisqu’il y au-
rait selon l’ancien député 
et spécialiste des finances 
publiques René Dosière une 
dizaine de millions d’euros 
qui relèvent actuellement 
des budgets ministériels et 
qui devraient bien plutôt 
entrer dans le budget pré-
sidentiel. (Une réaffecta-
tion budgétaire qui n’aurait 
certes pas d’incidence sur 
le montant global de la dé-
pense publique.)

Comment expliquer une 
telle augmentation des dé-
penses de l’Élysée ? Déjà 
par le nombre important de 
déplacements du président : 
à titre d’exemple, la délé-
gation a eu recours pour la 
visite d’État en Chine en 
avril 2023 à deux Airbus 
A330 (l’avion présidentiel 
le plus coûteux) et 50 voi-
tures. La Cour évoque en-
suite les réceptions de chefs 
d’État et de personnalités 
qui ont eu lieu au palais 

présidentiel : 171 en 2023 
(contre 146 en 2019). On 
se souvient notamment des 
fastueux dîners organisés 
lorsque furent reçus le Pre-
mier ministre indien Naren-
dra Modi et le roi d’An-
gleterre Charles III, qui 
ont coûté respectivement 
412 000 et 474 000 euros.

« Au fond, a déclaré René 
Dosière au magazine Le 
Point, Emmanuel Macron 
a tendance à se compor-
ter comme Nicolas Sarko-
zy, dont on avait critiqué 
en son temps les dépenses 
ostentatoires ». « Le bud-
get de l’Élysée, poursuit-il, 
doit être exemplaire et ce 
rapport montre qu’il ne 
l’est pas ». On se rappelle 
qu’Emmanuel Macron 
avait demandé aux Fran-
çais en 2022, compte tenu 
des temps difficiles, des 
« efforts » et « sacrifices ». 
Peut-être pourrait-il déjà 
lui-même donner l’exemple 
en veillant à ce que les dé-
penses de l’Élysée soient 
ramenées à un niveau plus 
acceptable pour le contri-
buable. Ce qui pourrait et 
devrait même être le pré-
lude d’un abaissement 
substantiel des dépenses pu-
bliques dont notre pays a le 
plus grand besoin, à travers 
la réalisation d’économies 
dans le budget de l’État, de 
la Sécurité sociale et des 
collectivités territoriales.

Matthieu Creson

surfaces, ont été contami-
nés par la bactérie Listeria.

■ Agriculture : Le mi-
nistère de l’Agriculture a 
publié, le 9 août, des pré-
visions de moissons très 
pessimistes (en baisse de 
25 % par rapport aux 5 
dernières années) notam-
ment pour le blé tendre 
(25,17 millions de tonnes 
estimés) en raison des ex-
cès de pluviosité ces der-
niers mois.

■ Taxi volant : Le 11 août, 
un « volocoptère », super-
drone électrique de fabri-
cation allemande, a fait 
un vol de démonstration 
au-dessus des jardins du 
Trianon, à l’endroit exact 
où l’une des premières 
« montgolfières » s’est 
élevée en 1783. Des « ver-
tiports » ont été construits 
sur la Seine près de la gare 
d’Austerlitz, ainsi qu'au 
Bourget, à Roissy et à Orly, 
mais les autorisations de 
les exploiter n’ont pas été 
données avant les Jeux 
olympiques comme l’espé-
rait la société Aéroport de 
Paris (ADP).

■ Météo : La France a 
connu un bref épisode de 
canicule les 11 et 12 août.

■ Disparitions : L’anima-
teur de jeux télévisés Pa-
trice Lafont est mort le 
7 août à 84 ans.
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Un événement peu 
remarqué a eu lieu 
le 2 août à Kingston 

(Jamaïque). L’autorité inter-
nationale des fonds marins 
(en anglais ISA, Internatio-
nal Seabed Authority) a élu 
un nouveau secrétaire gé-
néral en la personne d’une 
femme, brésilienne, Leticia 
de Carvalho, qui a largement 
battu le sortant qui se repré-
sentait pour la troisième 
fois, le britannique Michael 
Lodge : 79 voix contre 34. 
Une océanographe de pro-
fession succède ainsi à un 
avocat. Chargée de la mer 
au Programme des Nations 
Unies pour l’environne-
ment (PNUE), elle est sup-
posée donner la priorité à sa 
protection, donc à la défi-
nition d’un cadre juridique 
à cet effet, plutôt qu’à la 
rédaction du fameux code 
minier que les vifs débats 
de la session de l’an dernier 
avaient paru devoir finaliser 
dans l’urgence cette année. 
Il n’en fut rien et le vote fi-

nal reporte cette échéance 
de plusieurs années. Il est 
heureux que ce changement 
de cap soit intervenu avant 
la tenue à Nice en juin 2025 
du grand sommet annoncé 
sur les océans.

Pour autant, l’assemblée 
de AIFM (ou ISA) n’a pas 
retenu l’idée de moratoire 
porté par la France et 31 
autres États membres. L’ap-
pel des abysses est trop 
fort pour certains groupes 
d’intérêts : les fonds situés 
dans le Pacifique central, 
entre les fractures de Cla-
rion et Clipperton, soit entre 
Hawaï et le Mexique, recè-
leraient autant de minerais 
rares que sur la totalité des 
terres à travers le monde : 
nickel, cobalt, manganèse. 
L’Autorité internationale a 
déjà distribué 31 licences 
d’exploration. La France 
à travers l’IFREMER en 
bénéficie de deux, trois 
sociétés chinoises en ont 
cinq dont trois pour la zone 
considérée, ce qui ne laisse 

pas d’inquiéter les États-
Unis par la proximité de 
l’archipel d’Hawaï. L’État 
d’Hawaï vient d’ailleurs 
de voter une loi interdisant 
l’exploitation minière de 
ses propres fonds.

Le passage du stade de 
l’exploration à celui de 
l’exploitation devait être 
enclenché en 2023 par le jeu 
d’un détournement de pro-
cédure, une société privée 
canadienne, Metals Com-
pany, s’abritant derrière le 
minuscule État de Nauru 
(21 km 2, 10 000 habitants) 
dans le Pacifique sud. La 
manœuvre a encore pu être 
évitée cette année, ce qui a 
coûté son poste au secré-
taire général sortant jugé 
trop proche des intérêts de 
cette société, ce qu’il réfute. 
La pression est néanmoins 
énorme. Il faudra à Mme 
Carvalho beaucoup de cou-
rage et de soutiens pour y 
résister au moins le temps 
de son mandat. ■

ticoncurrentielle à cause 
de ses accords de distri-
bution, notamment avec 
Apple, Samsung ou en-
core Mozilla, pour mettre 
son moteur de recherche 
en situation de monopole 
sur les ordinateurs et les 
smartphones. L’amende 
sera fixée ultérieurement. 
Le géant du numérique a 
annoncé son intention de 
faire appel.

■ Solaire : Le distributeur 
de panneaux solaires amé-
ricain SunPower, dont le 
principal actionnaire est, 
depuis 2011, le pétrolier 
français TotalEnergie, a dé-
posé son bilan le 5 août. 
Ses différentes branches 
vont être revendues pour 
éponger une partie de sa 
dette.

■ Grande-Bretagne : Aux 
manifestations contre l’im-
migration durement répri-
mées par la police (plus de 
400 arrestations), ont suc-
cédé, le 7 août, des mani-
festations « antifascistes » 
à Liverpool, Newcastle, 
Bristol et Londres au cours 
desquelles des islamistes 
ont montré leur force et 
proféré des menaces de 
mort médiatisées par les 
réseaux sociaux.

■   G r a n d e - B r e t a g n e  : 
L’Agence nationale contre 
le crime (NCA) a annoncé 
le 7 août avoir arrêté 660 
personnes qui consultaient 
des fichiers pédophiles sur 
Internet, parmi lesquels 
de potentiels agresseurs 
sexuels.

■ Espace : Boeing a re-
connu que son lanceur 
Starliner, qui a envoyé 
Barry Wilmore et Sunita 
Williams dans la navette 
internationale, ne pourra 
probablement pas les ra-
mener sur terre avant fé-

La sirène des abysses
par Dominique Decherf

Ukraine
Le 6 août, les Russes ont 

signalé une incursion d’un 
millier de soldats ukrainiens 
dans l’oblast frontalier de 
Koursk, s’emparant de trois 
villages et de la station 
de gaz de Soudja dans un 
secteur de 650 km2, avant 
d’être bloqués par l’aviation 
russe qui affirmait avoir tué 
660 militaires ukrainiens et 
détruit 82 véhicules blindés.

Par ailleurs les villes 
russes de Voronej et de 
Belgorod ont été visées par 
des drones ukrainiens, ain-
si que l’aéroport de Pskov, 
à la frontière avec l’Esto-
nie, sans faire de victimes 

mais en détruisant plusieurs 
avions-cargos militaires. 
Un drone ukrainien aurait 
détruit un hélicoptère russe 
Mi-28 en vol, ce qui serait 
une première. Des dizaines 
de milliers de civils ont été 
évacués de part et d’autre de 
la frontière. Du côté russe, 
« l’état d’antiterrorisme » 
a été proclamé pour mieux 
canaliser les déplacements 
des civils et le FSB (service 
de renseignement) est à la 
manœuvre.

Le président Poutine a dé-
noncé « une provocation à 
grande échelle » et menace 
de mesures de rétorsion 
sanglantes. Les Russes ont 
bombardé en effet massive-
ment des villes ukrainiennes 

dont la capitale, Kiev, dans 
la nuit du 10 au 11 août.

L’objectif des Ukrainiens 
semble être de faire diver-
sion pour essayer de ralen-
tir l’actuelle progression de 
l’armée russe sur les villes 
de Pokrovsk et Toretsk dans 
l’oblast de Donetsk et en 
direction de Kramatorsk. 
Le 10 août le président 
Zelinsky affirmait que les 
Ukrainiens allaient porter 
durablement la guerre sur le 
sol russe et les observateurs 
estimaient à plus de 6 000 
hommes les forces engagées 
avec, pour la première fois, 
l’utilisation du lance-ro-
quettes américain Himar 
sur des cibles hors des fron-
tières internationalement re-
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vrier 2025 dans des condi-
tions optimum de sécurité. 
La société SpaceX d’Elon 
Musk a été consultée sur 
ce qu’elle peut faire pour 
débloquer la situation avec 
ses propres lanceurs. Une 
autre solution – non envi-
sagée à ce stade – consiste-
rait à demander assistance 
aux Russes ou aux Chinois !

■ Tunisie : Le 7 août, le 
président Kais Saied a rem-
placé son Premier ministre 
Ahmed Hachani par Kamel 
Madouri, qui était aupara-
vant ministre des Affaires 
sociales. Aucune explica-
tion officielle n’a été four-
nie.

■ Turquie : Le ministère 
turc de l’Éducation natio-
nale a interdit, le 10 août, 
aux deux établissements 
scolaire français (lycée 
Pierre Loti d’Istanbul et 
lycée Charles de Gaulle 
d’Ankara) d’accepter de 
nouvelles inscriptions 
d’élèves turcs ou fran-
co-turcs pour la rentrée de 
septembre. Il y avait jusqu’à 
présent 2 400 élèves ensei-
gnés en français dans ces 
établissements. La Tur-
quie demande à pouvoir 
ouvrir des écoles turques 
en France, dont la France 
craint qu’elles servent à un 
prosélytisme islamiste.

■ Mali : L’ambassadrice 
de Suède a été priée, le 
9 août, par les autorités 
maliennes, à quitter le pays 
sous 72 heures à la suite 
d’une déclaration du mi-
nistre suédois de la coopé-
ration critiquant l’alliance 
du Mali avec la Russie. La 
Suède avait accordé une 
aide de 190 millions de dol-
lars au Mali depuis 2021.

■ Azerbaïdjan : Le pré-
sident du parti d’oppo-
sition Front populaire 

d’Azerbaïdjan (AXCP), Ali 
Karimli, a été convoqué 
par un tribunal pour une 
audience le 13 août. Il est 
accusé de « calomnie » en-
vers le pouvoir…

■ Catalogne : Alors que 
socialiste Salvador Illa 
était investi président de 
la Generalitat, le 8 août, 
l’ancien président Carles 
Puigdemont, réélu au par-
lement régional en mai 
dernier, mais poursuivi par 
la justice espagnole pour 
avoir organisé un référen-
dum d’autodétermination 
de la Catalogne en 2017, 
est brièvement apparu 
en matinée sous l’Arc de 
Triomphe du Parc de la Ciu-
tadella de Barcelone pour 
faire un discours, avant de 
repartir clandestinement 
vers la Belgique. Deux poli-
ciers catalans, suspectés de 
l’avoir aidé, ont été arrêtés 
et un député indépendan-
tiste, également supposé 
complice, est sous mandat 
d’arrêt.

■ Iran : Selon l’ONG Iran 
Human Rights, 29 per-
sonnes ont été pendues 
dans la seule journée du 
7 août à Karaj, près de Té-
héran. L’Iran est le second 
État de la planète pour le 
nombre de mises à mort 
de prisonniers (853 réper-
toriées en 2023), après la 
Chine (plusieurs milliers). 
La Prix Nobel de la paix 
Narges Mohammadi, 52 
ans, aurait été victime 
d’une crise cardiaque après 
avoir été battue le 7 août 
dans sa prison d’Evin.

■ Venezuela : Le pouvoir 
de Nicolás Maduro refuse 
définitivement de fournir 
les bordereaux papier qui 
sont censés authentifier 
les résultats des machines 
de vote électronique lors 
de l’élection présidentielle 

connues de l’Ukraine.
Mais le 11 août au soir, 

alors que le monde entier 
avait les yeux rivés sur la 
cérémonie de clôture des 
Jeux olympiques à Paris, 
un incendie se déclenchait 
dans la centrale nucléaire de 
Zaporidja occupée par les 
Russes qui affirmaient rapi-
dement l’avoir « complète-
ment éteint »…

P.C.

Bangladesh
Confrontée, depuis juillet, 

à un vaste mouvement de 
contestation mené par des 
étudiants qui ont pris d’as-
saut son palais à Dacca le 
5 août, la Première ministre 
Sheikh Hasina, 76 ans et au 
pouvoir sans discontinuer 
depuis 15 ans, a démission-
né et s’est enfuie le même 
jour en Inde à bord d’un 
hélicoptère. Le bilan de la 
répression qu’elle avait or-
donnée dépasserait les 500 
morts. Le président Mo-
hammed Shahabuddin a dis-
sous le Parlement et l’armée 
a pris le pouvoir. L'ancienne 
Première ministre et chef de 
l'opposition Khaleda Zia, 78 
ans, a été libérée de prison. 
Mais c’est le Prix Nobel de 
la paix Muhammad Yunus, 
84 ans, dit « le banquier des 
pauvres », qui a été nommé 
à la tête d’un gouvernement 
intérimaire. Il était en exil, 
dernièrement à Paris, à la 
suite d’une condamnation 
pour une prétendue infrac-
tion sur le droit du travail, 
dont il a été acquitté en ap-
pel le 7 août…

La résidence familiale de 
Sheikh Hasina à Dacca a 
été pillée, les permanences 
et les maisons des députés 
de son parti, la ligue Awa-
mi, sont incendiées. Il y a 
des pogroms contre les hin-
dous avec des enlèvements 

de femmes et filles et des 
cruautés dignes de Daech 
contre les hommes, qui font 
craindre pour l’avenir dé-
mocratique de ce pays de 
170 millions d’habitants, 
dont 60 millions d’enfants 
souvent forcés à travailler 
très jeunes, avec la plus 
forte densité de population 
pauvre du monde.

F.A.

Gaza
Le Hamas a désigné, le 

6 août, son chef militaire 
Yahya Sinouar comme chef 
de son bureau politique 
pour succéder à Ismaïl Ha-
niyeh qui a été assassiné à 
Téhéran le 31 juillet. Israël 
qui le tient pour respon-
sable de l’attaque du 7 oc-
tobre a promis de l’élimi-
ner. Pourtant un round de 
négociation entre le Qatar, 
les États-Unis et Israël est 
prévu à partir du 15 août 
à propos d’une éventuelle 
trêve à Gaza.

L’armée israélienne a 
affirmé avoir tué 19 terro-
ristes du Hamas et du Dji-
had islamique dans une 
frappe ciblée, le 10 août, 
sur l’école coranique Al-Ta-
bi’een de Gaza-city. Il y 
aurait au moins 90 victimes 
selon « la défense civile 
gazaouie ». La France et 
la Grande-Bretagne, entre 
autres, ont condamné cette 
frappe. Le Hamas a publié, 
le 10 août, un bilan de 39 
790 morts palestiniens à 
Gaza depuis le 7 octobre et 
de 92 002 blessés.

Liban : Le 9 août, un 
cadre du Hamas, Samer el-
Hage, et son garde du corps 
ont été tués par deux mis-
siles tirés depuis un drone 
sur une jeep à Saïda.

F.A.
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du 28 juillet. Il allègue une 
impossibilité technique à 
cause d’un piratage qui se-
rait venu de Macédoine du 
Nord ! La répression contre 
l’opposition, qui a plus que 
probablement remporté le 
scrutin, se fait de plus en 
plus violente. Le ministre 
de la Défense, Vladimir Pa-
drino, a réitéré le 6 août 
« la loyauté absolue des 
forces armées envers le ci-
toyen Nicolás Maduro » et 
leur rejet des appels « dé-
sespérés et séditieux » 
de l’opposition à rester 
neutres.

■ Bourses : Les indices 
à Wall Street et de Tokyo 
ont affiché des baisses 
en moyenne de 12 % le 
5 août après la publication 
de chiffres décevants sur 
l’emploi aux États-Unis et 
à cause de spéculations sur 
la monnaie japonaise. Les 
bourses du monde entier 
ont suivi dans ce minikrach, 
avant de se reprendre dès 
le lendemain.

■ Cryptomonnaies : La 
Securities and Exchange 
Commission (SEC) récla-
mait deux milliards de 
dollars d’amende à la so-
ciété Ripple Labs et ses di-
rigeants pour avoir vendu 
plus de 1,3 milliard de dol-
lars d’actifs en monnaies 
cryptées sans les avoir 
fait enregistrer comme les 
autres valeurs mobilières. 
Après plusieurs épisodes 
judiciaires, un tribunal 
de Manhatan a ramené 
l’amende à 125 millions de 
dollars.

■ Grèce : La ville de Mara-
thon (Attique, 9000 habi-
tants) est menacée par des 
incendies de forêt et a été 
évacuée le 12 août ainsi 
que quatre autres localités 
et deux hôpitaux proches 
d'Athènes.

Retrouver les Vikings

Deuxième ville du Cal-
vados avec Lisieux, 
Hérouville-Saint-Clair 

n’offre pas seulement une 
proximité immédiate avec 
des lieux comme l’abbaye 
aux Dames, elle donne 
l’exemple de ce qu’une an-
cienne ville-dortoir peut de-
venir : un nouveau centre 
d’activités. Parmi celles-ci, 
depuis 2009, le parc immersif 
Ornavik remplit son ambition 
de faire se promener les visi-
teurs « des Vikings aux Nor-
mands » loin des poncifs qui 
encombrent les mauvaises 
images d’Épinal.

Grâce à une pléiade de 
bénévoles qui vont jusqu’à 
s’habiller de tenues médié-
vales tissées à l’ancienne, 
essentiellement civiles puis
qu’il s’agit de faire revivre 
la vie quotidienne, le parc 
permet en fait de retracer 
l’évolution de la région de-
puis l’époque carolingienne 
(IXe-Xe siècles) jusqu’à la 
formation du duché de Nor-
mandie, incarné par Guil-
laume le Conquérant – inhu-
mé d’ailleurs pas loin, dans 
l’abbaye aux Hommes –, le 
« bâtard » qui s’empara de 
l’Angleterre en 1066. Or, 
celui-ci était d’extraction 
viking, puisque septième 

souverain de cette Norman-
die donnée à Rollon par le 
roi des Francs Charles III 
pour contenir ces « hommes 
du Nord » ainsi transformés 
en gardiens d’un territoire 
soumis à l’autorité des Caro-
lingiens, les successeurs de 
Charlemagne. Guillaume, 
arrière-arrière-arrière-pe-
tit-fils de Rollon, incarne 
parfaitement cette transfor-
mation.

Le parc parle donc des 
trois époques. Du côté des 
Carolingiens, on voit aus-
si bien l’atelier du char-
pentier que la loge du tail-
leur de pierre, l’église en 
construction que les jardins 
aux multiples herbes et lé-
gumes, la grande ferme que 
le bas fourneau. Il y a même 
des maquettes permettant 
de saisir la vie du village 
tout orientée vers son sei-
gneur, certes placé au-des-
sus de tous mais proche de 
ses gens, auxquels il assure 
d’ailleurs sa protection. Un 
peu plus loin, on découvre 
la reproduction de ce qu’on 
n’ose appeler un drakkar, 
tant les légendes dévelop-
pées à partir du XIXe siècle 
ont transformé systémati-
quement en raids guerriers 
les épopées de ceux qui 

furent autant des marchands 
et des explorateurs que des 
pillards soucieux d’accroître 
leurs richesses. Le camp 
viking permet en tout cas de 
se familiariser avec ces nou-
veaux venus qui, finalement, 
s’établirent à demeure, 
comme ils le firent aussi 
bien dans les pays baltes 
et russes – le mot « russe » 
constitue lui-même une dé-
formation du terme scandi-
nave désignant la navigation 
à la rame – qu’en Asie cen-
trale ou au Groenland, pour 
ne rien dire de l’Amérique 
du Nord, « découverte » 
aussi par eux.

La grande nouveauté du 
parc réside dans la toute 
récente construction d’une 
véritable motte castrale 
symbolisant l’organisation 
médiévale qui a ensuite 
prédominé. Cet ancêtre du 
château fort, tout en bois, 
en haut d’une colline artifi-
cielle, constitue également 
le témoignage du pouvoir 
pris par les barons locaux 
plus ou moins au détriment 
du suzerain régional, le duc 
de Normandie. ■

par Jean Étèvenaux

Parc Ornavik
Domaine de Beauregard
14200 Hérouville-Saint-Clair
www.ornavik.fr

Reconstitution d'un campement viking…
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Les J.O. de Paris, 
c’est terminé. Pour 
ceux qui n’arrivent 

toujours pas à digérer les 
deux tableaux les plus 
provocateurs de la céré-
monie d’ouverture des JO 
le 26 juillet – celui de la 
« Cène des Drag-queens » 
et celui de l’hémoglobine 
ensanglantant les fenêtres 
de la Conciergerie, et de 
la tête coupée de la reine 
Marie-Antoinette chantant 
« Ha ! Ça ira » – le docu-
mentariste François Lespès 
propose un contrepoison. Il 
a en effet réalisé un superbe 
film sur « la véritable his-
toire des carmélites mar-
tyres de Compiègne » (1) 
qui vient à point pour don-
ner un tout autre sens aux 
images complaisantes qui 
viennent de marquer – et de 
salir – les esprits.

Le monde entier connaît 
ces saintes femmes par le 
dialogue rédigé par Georges 
Bernanos, d’après une nou-
velle de Gertrud von Le 
Fort (La dernière à l’écha-
faud), scénarisé par le R.P. 
Bruckberger et Philippe 
Agostini, joué au théâtre, 
notamment dans une adap-
tation de Jacques Hébertot, 
avec un succès jamais dé-
menti, porté à l’opéra par 
Francis Poulenc, avec un 
succès encore plus grand, 
filmé plusieurs fois… Le 
documentaire de François 
Lespès est, lui, visible sur 
la chaîne KTO, en multidif-
fusion durant tout l’été.

Ces seize religieuses, 
guillotinées place de la Na-
tion (alors « du trône ren-
versé ») le 17 juillet 1794, 
après un passage mémo-
rable justement dans cette 
Conciergerie – dont plus 

d’un milliard de téléspecta-
teurs viennent de redécou-
vrir un aspect du funeste 
passé – et béatifiées en 
1906, doivent être prochai-
nement canonisées. Là où 
Buckberger et Bernanos, à 
la suite de Gertrud von Le 
Fort, avaient inventé un per-
sonnage central, Blanche de 
la Force, pour concentrer 
en elle tout le tragique de 
la situation de ces inno-
centes promises à une mort 
injuste, le documentariste 
nous appelle à en revenir à 
la « banalité » de chacune 
des sœurs telles qu’elles 
étaient. Mais les protago-
nistes du documentaire sont 
autant ces martyres de la 
Révolution que les actuelles 
humbles, et pas très jeunes, 
carmélites de Jonquières, 
héritières stoïques, dans 
leur pauvre monastère de 

béton et de plâtre, de celles 
de Compiègne. Lumineuses 
figures de vies consacrées, 
et qui seraient sans doute 
tout aussi prêtes que leurs 
glorieuses prédécesseures 
au martyre, si leur Seigneur 
et Dieu le leur proposait. 
Elles ne manquent pas de 
mettre en valeur, pour notre 
époque, les fameux moines 
cisterciens de Tibhirine en 
Algérie (enlevés le 26 mars 
1996 et assassinés proba-
blement le 21 mai suivant), 
dont le martyre, parce que 
vécu en communauté dans 
un contexte de terrorisme 
montant, fait immanquable-
ment penser à nos carmé-
lites de Compiègne…

Yves Bernanos, petit-fils 
du génial romancier, et par 
ailleurs documentariste 
lui aussi (ces films sur son 
grand-père ou celui sur 

René Girard, réalisé avec 
Patrice Le Roué), nous 
rappelle avec pénétration à 
quel point ces religieuses, 
qui ont si bien su préparer 
et assumer leur passage 
à la vie éternelle, ont été 
un modèle pour Georges 
Bernanos confronté à 
l’imminence de sa propre 
mort (en juillet 1948) – on 

pourrait probablement dire 
la même chose de Francis 
Poulenc –, et tellement ob-
nubilé par le mystère de la 
communion des saints. On 
goûtera avec délice éga-
lement les commentaires 
des historiens Patrice Gué-
niffey, sans concessions sur 
l’idéologie révolutionnaire 
dont certains organisateurs 
français des JO se garga-
risent, ou Christian Petitfils 
et sa profondeur de vue… 
Quelques images des mas-
carades anticléricales des 
Terroristes de 1793 ou, 
peut-être pires encore, des 
fêtes parodiques, et pour-
tant se prenant au sérieux, 
voulues par Robespierre en 
honneur de l’Être suprême, 
ne seront pas sans rappeler 
notre fameux défilé sur la 
Seine, la Terreur en moins 
certes, mais avec la même 
volonté de moquer et de dé-
truire ce qu’il y a de plus sa-
cré dans l’héritage spirituel 
de notre pays.

Cependant, par la beau-
té de leurs visages et la 
joie palpable des sœurs ou 
même de Mgr Tomazeau, 
qui fut évêque de Beauvais 
et est le postulateur de la 
cause de canonisation des 
carmélites, ce film est aus-
si un moment de grande 
sérénité et un appel à la 
conscience de chacun à ne 
pas surjouer le scandale. 

Icône des Bienheureuses martyres de Compiègne, dans l'ancienne 
église abbatiale de St-Jean-aux-Bois, forêt de Compiègne (Oise).
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La vérité sur les bienheureuses martyres de Compiègne
par Frédéric Aimard
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Bienheureuses – La véritable his-
toire des carmélites martyres de 
Compiègne.
Documentaire de François Lespès.
h t t p s : / / w w w. y o u t u b e . c o m /
watch?v=0JaL-k_XQpE&t=4054s

Ce qui fait l’universalité de 
l’exemple des carmélites 
de Compiègne, c’est leur 
conscience de mourir « en 
offrande d’elles-mêmes », 
comme le dit le père Xavier 
Snoek,  « pour que la paix 
fût rendue à l’Église et à 
l’État », selon les mots d’un 
acte de consécration que 
les sœurs ont répété tout 
au long de leurs derniers 
jours…

Puissions-nous, croyants 
comme incroyants, ainsi 
que le propose Yves Ber-
nanos, chercher au fond 
de nous-mêmes d’aus-
si nobles motifs de nous 
rendre dignes de vivre, en 
étant prêts à offrir notre 
vie pour les autres. Ou en-
core, comme le rappelle 
Mgr Thomazeau, citant 
Saint Paul : « Ne soyez pas 
vaincus par le mal, soyez 
vainqueurs du mal par le 
bien. » C’est ce que ces 
femmes du XVIIIe siècle 
ont réussi à faire, digne-
ment et courageusement. 
Et c’est ce que ce docu-
mentaire, très beau et très 
pacifique, nous engage à 
tenter. Non, les carmélites 
de Compiègne n’ont pas été 
des « moutons qu’on mène 
à l’abattoir », mais elles se 
sont ouvert une voie triom-
phale que François Lespès 
donne à essayer de com-
prendre. Regardez son film 
en streaming sur Youtube 
ou en rediffusion sur KTO. 
Cela vous nettoiera les yeux 
et vous rendra peut-être 
meilleurs. ■

Le 15 août est célébrée dans le 
monde entier, et plus spécialement 
en France, la Fête catholique de 

l'Assomption, appelée Dormition dans 
l’Église orthodoxe. Si l’Ascension est la 
montée au Ciel de Jésus, quarante jours 
après sa résurrection à Pâques, l'Assomp-
tion est la montée au Ciel de sa mère, la 
Vierge Marie.

Cette fête, qui est en réalité une so-
lennité, a été fixée au 15 août depuis le 
Ve siècle, à l'initiative de Saint Cyrille 
d'Alexandrie. Comme souvent, elle a pris 
la place d'une ancienne fête romaine, en 
l’occurrence les Feriae Augusti qui célé-
braient, au milieu du mois d'août, les vic-
toires d'Auguste. Elle s'impose en Occi-
dent, sous l'appellation d'Assomption, au 
VIIe siècle.

Il s'agit donc d'une tradition très an-
cienne qui ne trouve néanmoins pas son 
fondement dans un texte biblique. Ce 
sont les Pères de l’Église qui en ont parlé 
les premiers, et d'abord Éphrem le Syrien 
qui, au IVe siècle, affirmait que le corps 
de Marie était resté intact après sa mort 
sans connaître la corruption.

En Occident, Grégoire de Tours en 
fait mention, en s'appuyant sur une sé-
rie de textes apocryphes évoquant l'en-
sevelissement de la Sainte-Vierge par 
les apôtres au pied du Mont des Oliviers 
avant son élévation au Ciel par le Christ 
lui-même. Une autre tradition situe l'As-
somption dans la maison de la Vierge 
Marie à Éphèse, découverte plus tard 
au XIXe siècle à partir des visions de la 
Bienheureuse Anne Catherine Emmerich.

L'Assomption prend une grande impor-
tance en France quand le roi Louis  XIII, 
affecté de ne pas avoir d'enfant après 
vingt-trois ans de mariage, promet de 
consacrer sa personne, son royaume et 
ses sujets à Notre-Dame si celle-ci lui 
donnait la faveur d'avoir un héritier. Suite 
à la grossesse de la Reine Anne d'Au-
triche qui allait donner naissance au futur 
Louis  XIV, le Roi signe à Saint-Germain, 
le 10 février 1638, l'édit de consécration 
qui instaure les processions du 15 août, 
jour de la Fête de l'Assomption, et de-
mande que chaque église, quand elle n'est 

pas sous le patronage de la Vierge, dis-
pose d'une chapelle consacrée à la Reine 
de Cieux.

Si l'on ne peut parler, en France, de fête 
nationale s'agissant du 15 août, on peut 
sans conteste parler de fête patronale qui 
se traduit aujourd'hui par une renaissance 
des processions, qui s'étaient étiolées au 
cours des siècles, et même par des festi-
vités profanes comme des feux d'artifice.

Au Canada, le 15 août est aussi la Jour-
née de la fête nationale des Acadiens et 
des Acadiennes car, comme l'avait men-
tionné l'abbé Marcel-François Richard 
dans un discours resté fameux : « La dé-
votion nationale des Acadiens, c'est la 
dévotion à Marie ».

Mais la fête va surtout connaître, si l'on 
peut dire, sa consécration mondiale avec 
la proclamation, le 1er novembre 1950, 
par le Pape Pie XII, du dogme de l'As-
somption suite à l’adoption de la consti-
tution apostolique Minificentissimus 
Deus. Celle-ci sera complétée, en 1964, 
lors du Concile Vatican II, par la consti-
tution dogmatique Lumen Gentium selon 
laquelle « la Vierge immaculée, préservée 
de toute tache de la faute originelle, au 
terme de sa vie terrestre, fut élevée à la 
gloire du ciel en son âme et en son corps, 
et exaltée par le Seigneur comme Reine de 
l'univers afin de ressembler plus parfaite-
ment à son Fils, Seigneur des seigneurs, 
et vainqueur du péché et de la mort ».

À défaut de référence biblique explicite, 
les fidèles sont invités à entendre, lors de 
la messe du 15 août, le récit de l'Apoca-
lypse de Saint Jean qui décrit « un grand 
signe apparu dans le Ciel : une Femme, 
ayant le soleil pour manteau, la lune sous 
les pieds, et, sur la tête, une couronne de 
douze étoiles ».

Belle image (1) de la Vierge Marie mon-
tée au Ciel. Notre-Dame de l'Assomption, 
priez pour nous !

Fabrice de Chanceuil

(1) Il n'y a pas de plus bel album actuel sur les re-
présentations de la Vierge que celui publié par Ma-
rie-Gabrielle Leblanc aux éditions Téqui. https://
www.librairietequi.com/A-70763-la-vie-de-la-
vierge-marie-dans-l-art.aspx

La vérité sur les bienheureuses martyres de Compiègne Assomption



Les partisans du retour 
du loup s’appuient sur 
un exemple qui a don-

né des résultats tout à fait im-
pressionnants : sa réintroduc-
tion dans le parc naturel de 
Yellowstone aux États-Unis. 
En effet l’introduction d’une 
dizaine de loups dans le parc 
a mené peu à peu à une trans-
formation profonde de tout 
son écosystème. Voyons le 
mécanisme : les loups ont 
commencé par réduire la po-
pulation de grands herbivores 
(cervidés pour l’essentiel), 
par prédation sur les vieux 
adultes et les jeunes. Cette 
population qui n’avait au-
paravant pas de prédateurs 
s’était énormément agran-
die. Le fait qu’elle soit re-
venue à des proportions plus 
modestes a eu un effet sur 
la flore qu’elle consommait 
(autant les herbages que les 
jeunes arbres). Celle-ci s’est 
à nouveau développée, favo-
risant la croissance démogra-
phique de petits herbivores, 
comme des lapins et autres 
rongeurs ; mais aussi des in-
sectes, qui ont pu reprendre 
un rôle à moitié perdu de pol-
linisateurs. Ce qui a permis 
aux espèces végétales qui 
manquaient de ces insectes 
de se développer aussi. Dans 
cet écosystème, les castors 
sont un élément majeur de la 
régulation des rivières. Or ils 
étaient la proie de petits pré-
dateurs (coyotes etc.) qui ont 
fui à l’arrivée des loups. Les 

castors pouvant se dévelop-
per, ont repris leurs travaux 
d’hydrologie, ce qui a irrigué 
les berges, permettant aux es-
pèces de milieux humides de 
recommencer à se reproduire, 
etc. L’écosystème du parc de 
Yellowstone, que les grands 
herbivores avaient d’une 
certaine façon « simplifié », 
s’est orienté vers un nouvel 
équilibre, beaucoup plus pro-
pice à l’augmentation de la 
biodiversité. Si tel était l’ob-
jectif, cette introduction a été 
un succès complet.

Alors, pourquoi pas chez 
nous avec notre loup ? Cer-
tains arguments sont per-
tinents, d’autres, si l’on 
prend Yellowstone comme 
exemple, montrent une mé-
connaissance profonde de ce 
qu’est l’environnement de 
notre pays. À la grande dif-
férence du parc de Yellows-
tone, il y a belle lurette que 
le paysage français dans son 
ensemble n’est plus naturel, 
ou plus exactement que cette 
« nature » inclut l’homme 
et les transformations ma-
jeures qu’il y a faites. Pour 
reprendre une observation 
de l’écologue Christian Lé-
vèque : « La diversité biolo-
gique en France métropo-
litaine doit tout autant aux 
hommes qu’aux processus 
spontanés. Notre nature de 
référence, c’est le milieu 
rural d’avant la dernière 
guerre, avec ses bocages 
et sa polyculture. (…) Les 

hommes ont ainsi transformé́ 
les habitats et introduit cer-
taines espèces, et d’autres es-
pèces sont arrivées spontané-
ment, car l’Europe est aussi 
une terre de reconquête pour 
la diversité́ biologique ». Dé-
taillons le mécanisme. L’éco-
système ne peut fonctionner 
que par le biais d’interactions 
multiples entre toutes les es-
pèces, animales et végétales. 
C’est ce qui explique pour-
quoi la biodiversité est aussi 
essentielle. Ces interactions 
produisent ce que l’on ap-
pelle les « services écosys-
témiques ». Tout le monde 
connaît maintenant le service 
écosystémique que rendent 
les abeilles et leurs consœurs 
butineuses, sans qui la fé-
condation des plantes serait 
limitée, voire impossible. 
Mais dans nos pays d’an-
cienne occupation humaine, 
nombre de ces services ont 
été transférés à l’homme. En 
effet, nous avons éliminé cer-
taines d’espèces, en particu-
lier les grands prédateurs de 
notre pays (pas seulement : 
la faune domestique a rem-
placé nombre d’animaux 
sauvages ; la flore aussi a vu 
remplacer nombre d’essences 
d’arbres, de graminées, de 
plantes maraîchères etc.). Ces 
grands prédateurs rendaient 
un service écosystémique 
important, en éliminant les 
animaux malades, en contrô-
lant la démographie des her-
bivores, comme les loups à 

Yellowstone. Eux disparus, 
c’est à l’homme de prendre 
en charge ce service. Quand 
il ne le fait pas, cela aboutit 
à des explosions démogra-
phiques (les sangliers en ce 
moment, avec les risques de 
fièvre porcine qu’ils véhi-
culent ; les lapins de garenne 
il y a quelques décennies, qui 
ont pullulé et ont failli dispa-
raître, décimés par la myxo-
matose, etc.). Mais quand 
il le fait, cela fonctionne, et 
notre écosystème européen 
humanisé ne s’en sort pas 
si mal. Disons-le tout net : 
il n’y a plus d’écosystème 
« naturel » en France, il n’y 
a plus qu’un environnement 
fait pour l’usage de l’homme, 
dont nous avons la maîtrise.

Autrement dit : nous avons 
transformé le milieu comme 
l’ont fait les cervidés à Yel-
lowstone, mais pour notre 
bénéfice personnel. Il n’y a 
donc plus besoin de grands 
prédateurs en France, puisque 
l’homme en a pris la place. 
Introduire le loup, ce n’est 
pas « réintroduire » un pré-
dateur historique manquant, 
c’est introduire un nouveau 
prédateur qui va entrer en 
compétition avec nous et – 
comme le renard à Londres 
– s’attaquer en priorité au 
plus facile, donc prendre nos 
animaux d’élevage comme 
gibier. Et ceci sans bénéfice 
pour un environnement que 
nous maintenons de toute 
manière dans la voie qui nous 
intéresse.

Introduire le loup est donc 
un non-sens écologique. Cela 
ne veut pas dire qu’il n’y a 
pas d’argument recevable 
pour justifier cette introduc-
tion. Le plus important étant 
que le loup, comme toutes les 
espèces animales existantes, 
fait partie de la biodiversité 
spécifique, et que sa dispari-
tion sera une perte définitive 
et potentiellement grave pour 
la planète. ■

Le retour du loup est-il souhaitable ?

Environnement

Un couple de randonneurs, âgés de 27 et 28 ans, a été attaqué par des patous au col de 
la Saulce dans le massif des Baronnies (Hautes-Alpes) le 6 août. Mordus aux jambes, les 
blessés ont été héliporté à l’hôpital d’Échirolles (Isère). Les patous sont des chiens de dé-
fense des troupeaux de moutons, les seuls assez courageux et assez forts pour combattre 
les loups gris de plus en plus nombreux dans les Alpes françaises (plus de 600 indivi-
dus). Mais les patous coûtent cher aux éleveurs (en plus de l’électrification des clôtures 
désormais nécessaire et de l’obligation de ramener chaque soir les bêtes en bergerie) et 
les incidents avec les marcheurs se sont multiplié en période estivale, même sur des sen-
tiers balisés et très fréquentés. Un autre randonneur avait été mordu par un patou au 
col de Bovinant dans le massif de la Chartreuse (Isère) le 23 juillet, et une randonneuse 
attaquée par des patous sur le plateau du Sornin dans le Vercors (Isère) – et qui s’était 
réfugiée dans un arbre – avait dû être évacuée par hélicoptère le 21 juillet...
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